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Alors  que  se  tenait  le  sommet  de  la  francophonie  à Villers-
Cotterêts,  avait  lieu  du  1er au  4  octobre  2024  au  Palais
des  congrès  de  Yaoundé,  Cameroun,  le  premier  congrès
de  l’Association  des  dermatologistes  francophones  (ADF)
(Fig.  1)  jumelé  à  celui  de  la  Société  de  dermatologie  afri-
caine  francophone  (SODAF)  (Fig.  2).

L’idée  du  jumelage  de  ces  deux  congrès  francophones
a  germé  lors  des  Journées  dermatologiques  de  Paris  (JDP)
2023  au  gré  des  rencontres  avec  nos  collègues  africains  et  a
été  unanimement  validée  par  les  membres  du  bureau  de  la
SODAF  présents  à  Paris  (Fig.  3).

Si  le  succès  du  sommet  de  Villers-Cotterêts  fut  en  demi-
teinte  (29  chefs  d’état  pour  88  membres  de  l’organisation
internationale),  témoignant  du  recul  incontestable  de
l’influence  de  la  langue  française  particulièrement  en

Figure 1. Logo de l’Association des dermatologistes francophones
(ADF).

Afrique,  celui  de  notre  congrès  fut  total  :  409  inscrits,  des
participants  venus  de  vingt-deux  pays,  quinze  laboratoires
sponsors,  quatre  journées  de  congrès  dont  une  organisée
exclusivement  par  l’ADF  (Fig.  4).  La  langue  française  fut  à
l’honneur  lors  de  ce  congrès  :  facteur  d’unification  entre
nous  et  les  différents  dialectes  des  pays  d’Afrique,  son  uti-
lisation  nous  permet  de  décrire  avec  précision  les  nuances
séméiologiques  et  d’affiner  les  diagnostics.  Sa  richesse,  à  la
différence  de  la  concision  de  la  langue  anglo-saxonne,  est
mise  en  valeur  par  nos  collègues  africains  : ainsi,  lors  d’une
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Figure 2. Membres des Bureaux de la SODAF et de l’Association des dermatologistes francophones (ADF) lors des JDP 2023. De gauche
à droite, Pr. E. A. Kouotou (Yaoundé, vice-président SODAF), Pr. B. Degboe (Cotonou, commissaire aux comptes SODAF), Pr. E. J. Ecra
(Abidjan, secrétaire général SODAF), Pr. M. Cissé (Conakry, président SODAF), Dr. C. Goujon-Henry (Lyon, présidente de l’Association des
dermatologistes francophones [ADF]), Dr I. Zaraa (Paris, secrétaire générale de l’ADF), Pr. O. Faye (Bamako, trésorier SODAF), Pr. C. Bedane
(Dijon, trésorier de l’ADF), Pr. E. Delaporte (Marseille, secrétaire adjoint de l’ADF).

présentation,  l’hommage  à  un  dermatologue  disparu  a  été
ponctué  par  « il  a  été  arraché  à  notre  affection  » !

La  SODAF  est  une  jeune  société.  L’idée  de  sa  créa-
tion  a  été  émise  en  2005  lors  des  JDP,  dont  on  ne  louera
jamais  assez  l’énorme  potentiel  fédérateur.  Elle  est  née  en
novembre  2006  à  Dakar  où  s’est  tenue  l’assemblée  géné-
rale  constitutive.  Elle  est  forte  d’environ  200  membres
représentants  de  15  nations  et  a  organisé  cinq  congrès
depuis  :  Conakry  (2013),  Lomé  (2017),  Bamako  (2019),
Abidjan  (2022)  et  le  dernier  à  Yaoundé  (2024)  sous  la  res-
ponsabilité  d’E.  A.  Kouotou,  son  nouveau  président  élu
lors  de  l’assemblée  générale  qui  s’est  tenue  à  la  fin  du
congrès.

L’ADF  qui  compte  actuellement  un  peu  plus  de  300
membres  issus  de  24  pays  est  plus  ancienne.  Sa  création
date  de  1922,  année  du  premier  congrès  de  « l’Association
des  Dermatologistes  et  Syphiligraphes  de  langue  française »
qui  eut  lieu  à  Paris  sous  la  présidence  de  Jean  Darier  [1].
C’est  en  1995  que  l’association  change  de  nom  et  perd  le
« syphiligraphes  » [2].  Secrétaire  général  de  1969  à  1992,
Jean  Civatte  fut  indiscutablement  « l’âme  de  l’ADF  » pour
reprendre  les  propos  de  Jean-Marie  Lachapelle  [1].  De  nom-
breuses  figures  de  la  Société  française  de  dermatologie  (SFD)
se  sont  ensuite  succédées  pour  faire  vivre  notre  associa-
tion  parmi  lesquelles  J.  Thivolet,  S.  Belaïch,  D.  Lambert,  P.
Amblard,  G.  Lorette,  C.  Francès,  J-L  Schmutz,  B.  Crickx. .  .

ainsi  que  P.  A.  Ramelet,  P.  Bobin,  J.  Martel,  J.  Vulliet. . .

mais  également  d’aussi  nombreux  collègues  étrangers  dont
les  noms  apparaissent  dans  l’article  de  G.  Lorette  et  al.
[3].

Le  premier  congrès  de  l’ADF  en  terre  africaine  fût  celui
de  Tunis  en  1979.  Suivront  Dakar  (1986),  Rabat  (1989),
Sfax  (2003),  Ouagadougou  (2007),  Alger  (2009),  Marrakech
(2013),  Abidjan  (2016)  et  Hammamet  (2022).  Mais  la  derma-
tologie  francophone,  c’est  aussi  le  Québec  (Montréal  1992),
le  Portugal  (Coïmbra  1995),  le  Liban  (Beyrouth  1999),  l’Italie
(Aoste  2005),  la  Belgique  (Bruxelles  2018),  sans  oublier  nos
départements  d’outre-mer  avec  la  Guyane  (Cayenne  2001)
et  le  meeting  des  Sociétés  francophones  de  dermatologie  qui
se  tient  depuis  2015  (Vancouver)  à  chaque  congrès  mondial.

Cette  journée  de  l’ADF  à  Yaoundé  était  un  défi  car  de
nombreuses  communications  étaient  prévues  en  visioconfé-
rence  de  France  et  d’Italie  (Fig.  4).  Malgré  une  connexion
vacillante  en  milieu  de  matinée,  toutes  ont  pu  être  pré-
sentées,  certaines  pré-enregistrées,  d’autres  en  direct  pour
le  plus  grand  plaisir  des  congressistes  qui  ont  unanimement
reconnu  la  qualité  des  interventions  et  des  échanges.  Lors
de  l’assemblée  générale  qui  clôturait  cette  journée,  quatre
nouveaux  membres,  C.  Ahogo  (Abidjan),  E.  Cozzani  (Gènes),
S.  Kourouma  (Abidjan)  et  L.  Martin  (Angers)  ont  été  élus  au
conseil  d’administration  qui  se  réunira  lors  des  prochaines
JDP  pour  décider  du  lieu  du  prochain  congrès.

Deux  sessions  plénières  se  sont  tenues  le  mercredi  et  le
vendredi,  au  cours  desquelles  24  résidents  venus  de  toute
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Figure 3. Affiche du congrès.

l’Afrique  et  de  Madagascar,  invités  par  l’ADF  grâce  à  la  sub-
vention  de  40  000  Euros  de  la  SFD,  ont  présenté  leur  travail
sélectionné  parmi  une  centaine  par  notre  comité  de  sélec-
tion.  À  ce  propos,  rappelons  la  tribune  que  nous  offre  la
SFD  à  travers  le  Forum  de  l’ADF  qui  se  tient  le  jeudi  après-
midi  des  JDP,  au  cours  duquel  quatorze  communications  sont
présentées  par  les  résidents/internes.

Le  laboratoire  Bioderma,  en  allouant  5  bourses  de  1000
euros,  a  permis  à  5  internes  français de  faire  le  déplacement
avec  leur  poster  et  ainsi  de  rencontrer  leurs  collègues  et  de
nouer  des  contacts.

Pour  terminer,  à  la  question  posée  par  Jean  Thivo-
let  en  1995  de  savoir  si  la  dermatologie  francophone  a
encore  un  avenir,  nous  pensons  pouvoir  répondre  oui  [4].
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Figure 4. Programme de la journée de l’Association des dermatologistes francophones (ADF).

Nous  avons  tous  vérifié  les  dires  de  R.  Pradinaud  qui
mentionnait  que  les  congrès  de  l’ADF  « ne  sont  pas  des
congrès  comme  les  autres  » et  l’opportunité  du  jumelage
avec  celui  de  la  SODAF  a  permis  de  porter  haut  les  cou-
leurs  de  la  dermatologie  francophone  (Fig.  4)  qui  ne  sera
forte  que  de  votre  engagement  à  tous:  rejoignez-nous  !
https://dermatologie-francophone.fr/.
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